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Ceux (lui ont de l'envie voudraienît bien on ins-
pirer.

La iicsso rend tout facile :d'abord P'itonné-
tete.

()l n'a pas auttant de mîémoire que d'imagina-
tion; c'est ce qui rend si dillicile le mtétier <le
lainteur.

()n eSt tenté de croire qu'on fait bien, dès qu'on
se ~~cii.Comme héoe l'abnégation a son
aveuglemîent.

C'est un fait assez êtrange qu'eule femmîue ayant
atteint fige (le nmajorité, tienne touJours à rester
dlans la mnorité.

J e conmp rends, miniteinunt, disait unî jeune
homme~ pouîrsuivi pour ruptu ru (le prounesses,
pour'quoi on dit d'unîe fréqucîîtioîî: faire la cour.

E'xtraits d'uni couseil donné par un journal
datels le, cas où le vcteiîieit d'une personnîe prenu-
drait enî feu : Il giLrdez votre sang froid."

Il y a autant de lâchet4é à conîdamîner uui ab-
s',ýîtt que (le courage à formîuler un reproche en
iace ; nmais la lâchieté est si générale,, qu'il est
d'u.magec (le ne cacher bon mépris qu'à celui qui
l'inspire.

ORGUUEIL ET SOTTISE

'Taniids q1ue ces. 'ýI)iH qui'oni coupent lieitu't,
Inctl inenît leutrs fronts vers 1L terre,

ID'où vient (Ile celuii-ci s'élève eco-,re bi hîaut t
-C'est quî'il ni'a peu (le grain hdans sa tête légè're.

etoninei (lit ai pressoir' le vigîicr n conduit
Eil le î<' ussaî;tit <'Un pied rapide,
I "urliîîni don,îc fait-il tanît dle bruit?
.- N on oîl<n unii, c'eit qu'il est 'itte.

L.-A. lhuicu;iuuî.

MOTS D'ENFANTS

La mère.-N'as-tu pats honte d'eîîseîgiler ces
paoe.rossières au perroquet

I'enan.-'laîîaî,je sui à lui mionitrer ce
qu'il ne(. doit pas dire.

UN ÉCI-O RARE

Lo.Làoù nous sommînes, ilécho ejst telle-
ment puissant, qu'il répète les paroles quatre fois
et à <le longs intervalles.

Lucien.-C'est rien, cela! Chez nous quand je
veux lit" faire réveiller à bonne heure, je crie à
l'écho avant de mie coucher Il Lucien, réveille-
toi ! " et à cinq heures le lendemain matin, l'écho
répète mon cri et je Ile lève.

UNE BONNE OCCASION

On demandait un jour à un condamné à mort,
ce qu'il désirait avoir pour son dernier repas.

Le co udan.-J'aimîerasis beaucoup avoir du
chou rouge au vinaigre.

Le chérif -De quoi ?
Le condain.-B3ien oui. Du chou rouge.

Voyez vous, j'aime beaucoup e plat, rmais j"- ne
puis jamais en e..anirer parce qu'il nie fatigae. J o
crois qlue c'tst une bonne occasion aujourd'hui.

LA COMPLAISANCE NMENLE

JLe preie'ra .- st bien sûr qu1e c'est cela?
Le .-''r<»u tram1 ,. Oui, certa in, on nîous (lit (le pren-<

<Ire l'auitre p>orte.

il
-Alors, pour les obliger, îs'etions.bî,.

LES Mt RES

Celle (lui devient mère a commne une auréole
Qui nimbe soni fronît pur d'un or éblouissant.
(",nuueki elle a dlix.lhuit ans, hier elle était folle,
Maintenant elle est grave, à cause de l'enfant.

Tout ce qui nï'est pats lui, n'est plus rieni pour lat mère.
Ltrsptt enfant a rempli tout son coeur,

Mll aoelEpoux, parce qu'il est le l'ère.
l'arec qu'elle lui doit le seul, lu vrai bonheur.

Elle liec omnprendl pas qu'on parle d'autre chose,
Elle nie forme Plus jamais d'autre dessein
Que le sourire éclos, sur la bouchette rose,
Sous lat goutte de lait (lui tomble de son sein.

Si le soleil se mire aux pâquerettes blanches,
C'est pour le réchiauff r, le doux cher enfançcon
Si le rossignol chante, au soir, parmi les branches,
C'est (lue pour l'endormir, il lui faut sa chnson.

Le fleur s'épanouit, c'est afin qu'il l'effeuille,
De ses doigts incertains, d'un air préoccupé
Si le gazon verdit, c'est pour qu'il le recuieille,
Come en tin nidl bien frais (lui sent le foin coupé.

Sans doute, comme nous, elle aime la Patrie,
Elle cii pourrait nmourir !'... Si l'enfant n'était 1:1
Mdais let guerre l'affole cii soni idolâtrie,
La frontière s'arrète au berceau (lue voilà.

Enfants! vous grandirez. Ainsi qlue l'hirondelle
Vous vous envolerez du ni(l chaudl et soyeux
C'est la loi (le nature !... Alors songez à celle
Qui vous suivra de loin, <les larmes dans les yeux,

Sur le seuil, sans mauidIre, hélas ! la pauvre femmne
Souffre dl'en mal (lue, seuls, vous Pouvez apaise'r
Rtetourniez-vouls souvent, envoyez-lui votre.'une
P'our ranimier la sienne, en un tendlre briser.

C 'eouuLs Bus IL.

LA PROSPÉRITÉ REND INSOLENT

L'ami pau vre (à son compoynon d'autrefois).-
Veu x-tu nsi( doniner cinq piastres 1

L'ai ick.-es voilà ; je t'en prie, nie vas
pas dépeuîstr toli arg~ent à boire.

L'anti pauvre (ee'voc déd/ain et e ocatles
cinq dollars).-t)e quel droit me dicte-t'on ici la
manière de dépenser mon propre argent 1

UNE ANNONCE GRATUITE

Le vieil avîre.-Et vous mettrez sur mlon testa-
nment que je laisse cinq nille piastres à chacun
de tues commnis qui auras été vingt anls à muon
emiploi.

Le notaire.-Mais c'est bien trop généreux?
Le vieil avara. -Laissez faire ; je n'en ni pas

eu eu un seul qui ait été plus d'un an à mon ber-
vice. Mais c'est une belle annoncte pour rites filsï
qui continuent nioîî commnerce.

LA PREMIÈ~RE FAUTE

Elle.-Toi, tu as le talent de trouver des
fautes partout.

Lui.-C'e3t vrai. C'est commne cela que je t'ai
trouvée.


